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HORAIRES D’OUVERTURE DE LA MAIRIE  

 

lundi 9h00 - 12h30 

mardi 9h00 - 12h30  

mercredi 9h00 - 12h30 

jeudi 9h00 - 12h30  

vendredi 9h00 - 12h30 et 16h00 - 18h00 

samedi matin 9h00 - 12h30  les semaines 

impaires 

Route de Saint-Ange 

77940 Voulx 

Tél. : 01 60 96 90 04 

H O R A I R E S  D ' H I V E R  

( D U  1 E R  O C T O B R E  A U  3 1  M A R S )  

Lundi : 9h à 12h30 / 13h30 à 18h 

Mardi : Fermé 

Mercredi : 9h à 12h30 / 13h30 à 18h 

Jeudi : Fermé 

Vendredi : 13h30 à 18h 

Samedi : 9h à 12h30 / 13h30 à 18h 

Dimanche : 9h à 12h 

H O R A I R E S  D ' É T É  

( D U  1 E R  A V R I L  A U  3 0  S E P T E M B R E )  

Lundi : 8h30 à 12h30 / 13h30 à 19h 

Mardi : Fermé 

Mercredi : 8h30 à 12h30 / 13h30 à 19h 

Jeudi : Fermé 

Vendredi : 13h30 à 19h 

Samedi : 8h30 à 12h30 / 13h30 à 19h 

Dimanche : 8h30 à 13h30 

Fermeture les : 1er janvier, 

1er mai, 1er novembre, 

25 décembre, 

dimanche et lundi de Pâques.                        

Pour plus d’informations, rendez-vous sur le site 

internet du SIRMOTOM :  

http://www.sirmotom.fr 
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7 - 9 rue Grande 

77 940 Voulx 

Tél. 01 64 31 91 41 

Fax. 01 64 31 04 64 

Site Internet: www.voulx.fr 

 

 

 

Gendarmerie Lorrez-le-Bocage 

01 64 31 63 80 

1 avenue du Bocage  - 77710  Lorrez  le Bocage 
 

Cabinet Médical de l'Orvanne 

01 64 31 90 00 

8 rue de Montmachoux   77940 Voulx 
 

Cabinet Infirmiers Hodonou et Fournier 

01 64 31 01 61 

6 rue Henri Durocher   77940 Voulx  
 

Cabinet Infirmier Lancoutin 

01 60 70 59 51  

4  rue de Montmachoux   77940 Voulx  
 

Cabinet Infirmiers Pagan Valérie et Filleul Odile 

01 60 96 08 67 

4 rue de Montmachoux   77940 Voulx  
 

Cabinet Kinésithérapie Baron Gaspard 

01 64 31 94 95 

8 rue Grande     77940 Voulx  

Cabinet kinésithérapie Gilbert Vincent 

01 60 70 48 54 

4 rue Grande   77940 Voulx  

Pharmacie de l'Orvanne 

01 64 31 91 28 

35-37 Grande rue   77940 Voulx 

Cabinet vétérinaire  Agnès Demongeot 

01 64 31 46 15 

2 rue Mathurin Béry   77710  Lorrez  le Bocage 

 

9h00 - 12h15   / 14h30 - 19h30 
Samedi (18h00)- Fermé Dimanche 
et Lundi matin  

 

http://www.pouillysursaone.fr/documents/portal575/numero-urgence.gif


 

 

A 
u moment où vous parcourrez ce très riche numéro 73 du Petit Voulxois qui résume l’année 2017, nous 

serons à quelques jours de Noël  et donc à la fin d’une année 2017 riche en réalisations et en 

évènements.  Il y eut bien sûr les échéances électorales qui  ont amené à la présidence de la 

République Emmanuel Macron ainsi qu’une nouvelle majorité législative dont  la mesure la plus symbolique au 

niveau municipal est la suppression à terme de la taxe d’habitation.  Cette mesure est avant tout un point 

positif concernant le pouvoir d’achat des ménages mais il pose aussi la question du mode de financement des 

communes , de leur avenir et de leur capacité à se développer au moment même  où celles-ci commencent à plancher sur le 

budget 2018.  L’exercice ne sera pas aisé et nous devrons faire des choix. Le passé récent nous a montré que nous faisions les 

bons choix: il y a maintenant un an, nous avons associé notre destinée à celle de la Communauté de Communes du Pays de 

Montereau, malgré l’opposition de certains élus voire de certaines communes alentour !  Aujourd’hui, les travaux de Lichiot  sont 

dans  leur phase finale, des travaux de voirie ont été effectués rue de l’Ile cet été et les améliorations sur le réseau d’eau potable 

porteront leurs fruits dans les mois et années à venir.  Ce transfert de compétences nous permettra de nous concentrer dans les 

mois à venir sur les travaux du Pôle Mille-Club en 2018 

En attendant,  le Conseil  municipal et moi-même vous souhaitons de très belles fêtes de Noël et de fin d’année entourés de vos 

proches. 

Nicolas Bolze, maire de Voulx 

VIE MUNICIPALE 

Portrait 

La semaine des 4 jours 
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Actualités municipales 

Travaux 
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Informations diverses 
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La Renaissance Voulxoise 

Chorale Ensemble 

Club Arc en Ciel 

Les Lusitanos 

RBG—Amicale du Bocage—Don du sang—TAO 

La pêche Orvannaise 

Karaté 

CourCommune 
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L’école maternelle  fête la fin de l’année 

Kermesse de l’école primaire 
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Maitresse Brigitte 

L'heure est venue de te remercier 

Pour toutes ces années passées à nos côtés 

Nous n'avons pas toujours été 

Les plus gentils des écoliers 

Mais tu as su nous dompter 

Nous n'avons pas toujours été 

Les plus savants des écoliers 

Mais tu nous as fait progresser 

Même si nous serons tout l'été 

Les plus heureux des écoliers 

Tu ne seras pas oubliée, 

Aujourd’hui, c’est la fête 

Car tu pars à la retraite 

https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjap83YjdzXAhXJ4qQKHRruCKMQjRwIBw&url=https%3A%2F%2Ffr.fotolia.com%2Ftag%2F%2522bonne%2520retraite%2522&psig=AOvVaw2qY-vHoBc9LKG0ZnrAndNL&ust=1511781091963128
http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwiZhbqpj9zXAhVLzaQKHXrYAeMQjRwIBw&url=http%3A%2F%2Fwww.declik.eu%2Fle-unique-papier-peint-intisse-sticker-fleurs-indiennes.html&psig=AOvVaw0Ouukgh-oURyICt6lD4h6n&ust
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C 
onformément aux engagements du président de la 

République, l'organisation du temps scolaire sur quatre jours 

dans les écoles maternelles et élémentaires publiques est 

rendue possible à compter de la rentrée 2017, par dérogation au 

cadre général de quatre jours et  demi. 

Cette dérogation nouvelle, précisée dans le décret publié le 28 juin 

au Bulletin officiel, donne davantage de souplesse aux acteurs de 

terrain afin de répondre le mieux possible aux singularités de chaque 

contexte local, dans le souci constant de l'intérêt des élèves. Les 

rythmes scolaires doivent pouvoir être aménagés à la réalité de 

chaque territoire, permettant de maintenir la semaine de quatre 

jours et demi là où cette organisation est satisfaisante ; ceux qui 

souhaitent changer peuvent désormais le faire. 

À l'issue de la période de concertation au cours de laquelle ont pu 

émerger des consensus locaux entre conseils d'école et 

municipalités ou EPCI (établissement public de coopération 

intercommunale), des dérogations au cadre général ont pu être 

accordées par les directeurs académiques des services de 

l'Éducation nationale (DASEN), après consultation de la collectivité 

territoriale compétente en matière de transports scolaires, ainsi que 

du conseil départemental de l'Éducation nationale (CDEN). 

36,8% des communes de France ayant au moins une école publique, 

soit 31,8% des écoles, ont choisi une semaine scolaire de quatre 

jours à compter de la rentrée, ce qui correspond à un peu plus d'un 

quart des élèves de l'école primaire (28,7%). 

Ce mouvement montre que les acteurs de terrain se sont saisis de la 

liberté nouvelle qui leur était offerte pour mettre en place des 

organisations correspondant aux besoins de leur territoire. Cette 

situation nouvelle doit être l'occasion d'un progrès dans 

l'organisation des activités périscolaires par la coopération entre les 

communes, l'Éducation nationale et les structures de la jeunesse et 

de la vie associative. Ce sont plutôt des communes rurales qui ont 

choisi de se saisir de cette liberté nouvelle. 

Malheureusement pour Voulx, tout n’est pas aussi simple car les 

services départementaux de l’Education Nationale nous ont refusé le 

passage à la semaine de 4 jours pour la rentrée 2017. Réorganiser  

le rythme scolaire pour la rentrée de septembre n’était pas 

envisageable et nous avions choisi le 6 novembre en fonction des 

diverses obligations incontournables liées au droit du travail des 

agents territoriaux (ATSEM, personnel de ménage et éducateur 

sportif), du règlement des établissements scolaires et des mêmes 

obligations pour notre centre de loisirs. Ces aménagements devaient 

être validés par les différentes commissions de notre centre de 

gestion départemental (Comité Technique et Commission 

Administrative Paritaire) qui ne siège pas durant la période estivale. 

Nous devions également saisir la Caisse d’allocations familiales 

(C.A.F.) pour avis sur les tarifs car nous sommes agréés, et enfin 

valider cette décision par notre conseil municipal avant le 4 

septembre, ce qui était impossible à réaliser dans ce délai.  

Dans un premier temps, Madame Galeazzi, directrice 

départementale de l’académie a motivé son refus en soulignant que 

les parents d’élèves et les enseignants ne seraient pas favorables à 

cette date, ce qui n’est pas forcément ce qui ressort du compte-

rendu du conseil d’école du 30 juin 2017. Dans un deuxième temps, 

le  29 août 2017, Mme Galeazzi  précisait son refus à notre 

demande de dérogation « en raison de l’organisation du service des 

enseignants qui doit être définie avant la rentrée scolaire (sic)» 

Pourtant,  il y des organisations  (les entreprises) qui pour subsister 

ou simplement évoluer avec leur temps n’hésitent pas à bousculer 

leur organisation pour avancer. 

En attendant , nous avançons et nous avons reçu l’avis favorable du 

Comité technique concernant la réorganisation du service des 

personnels pour passage à la semaine des 4 jours et nous avons 

saisi le Comité technique pour le centre de loisirs (ouverture le 

mercredi matin et réorganisation du temps de travail) et rien n’aurait 

dû s’opposer au passage aux 4 jours à la rentrée de la Toussaint… 

 

 Ce sera donc pour la rentrée 2018. 

 

 

 

En 2017, le Critérium du Jeune Conducteur fête ses 60 ans. 

L'occasion de rappeler son rôle pédagogique et de sensibilisation 

auprès du jeune public. Créé en 

1957 par l'Automobile Club de 

l'Ouest, le Critérium du Jeune 

Conducteur, est un outil d'éveil à 

la conduite destiné aux jeunes à 

partir de 7 ans.  Chaque année, 

pendant la semaine des 24 

Heures du Mans, le Critérium du 

jeune conducteur investit le village 

et les enfants sélectionnés au 

cours de l'année prennent le 

départ de la grande finale 

nationale qui se déroule le jour de 

la course sous les yeux de leurs 

parents. Sur les 18 000 jeunes 

concurrents répartis dans toute la 

France, 37 ont été amenés à se 

départager sur le circuit mythique 

des 24 Heures du Mans  durant le  

week-end de la course.   

Avec 132 points, Charlotte Rouget s’est classée 19ième et surtout 

seule représentante de la Seine-et-Marne.  Bravo à cette jeune 

habitante de Voulx et nul doute 

que ce fut pour elle un week-end 

fabuleux au sein  même de 

l’épreuve sportive la plus connue 

au monde.  Toutes nos 

félicitations à la jeune Charlotte 

et  espérons que  ses bonnes 

performances encourageront de 

plus en plus de jeunes voulxoises 

et voulxois à s’inscrire à ce type 

de manifestation ! 



 

 

S 
oixante douze ans après  la fin de l’un des conflits les plus meurtriers de notre 

civilisation, la France et toutes ses villes et villages honorent leurs glorieux aînés.  

Habitants de Voulx, jeunes ou moins jeunes, élus, soldats du feu et force de 

gendarmerie… tous réunis pour se souvenir du sacrifice de ces jeunes gens dont on 

égraine les noms et prénoms à chaque cérémonie pour ne pas oublier.  

Ces commémorations sont l’occasion de rappeler également l’action de la résistance  

dans le bocage Gâtinais et dans nos villages  du canton plus particulièrement. Certains 

lieux et certains noms vont résonner aux oreilles des plus anciens . De jeunes français 

dès 1940 décidèrent de se battre  contre l’Occupant  allemand  et on parla à l’époque 

du Maquis  de Voulx—Lorrez le Bocage. Des lieux de la région témoignent de l’action de 

ces résistants: le bois Brazot, la Croix Blanche mais également le bois de Saint Ange .  

L’état major de l’armée américaine reconnut l’importance du travail de ces maquisards  

dont les plus anciens se souviennent encore: le docteur Ghinsberg, messieurs Pouvreau 

le préparateur de la pharmacie de Voulx, Dumart l’instituteur et secrétaire de mairie, 

Soutan le serrurier, Meyer l’épicier, le cafetier Rousselot ainsi que le boucher Bourillon. 

Ces quelques noms constituaient le premier groupe bientôt rejoint par d’autres noms du 

village et de la région. Nous aurons l’occasion au sein de P’tit Voulxois de vous conter 

l’histoire de ces hommes et de ces femmes qui se distinguèrent par leurs actes 

héroïques et contribuèrent à aider les armées régulières à libérer notre pays. 

11 Novembre 2017 est aussi et surtout l’occasion de célébrer 1917, « l’année terrible ». 

Les évènements de l’année 1917 ont une portée historique considérable au point d’en 

faire, c’est bien connu, le tournant de la Grande Guerre. Bien plus, certains d’entre eux 

contribuent à façonner le XXe siècle. Mais, il faut en être conscient, les traces qu’ils 

impriment dans la mémoire ne sont pas nécessairement proportionnelles à leur 

importance dans l’histoire. Les mutineries de 1917 par exemple ont fini par laisser une 

empreinte mémorielle profonde en France. Elles seront évoquées dans le cycle 

remémoratif de 2017. Pourtant, elles n’ont changé ni  le cours de la guerre ni le cours 

du siècle, si on les compare à d’autres faits majeurs de cette « année terrible ».  Les 

batailles terrestres de 1917 ont des caractéristiques communes : préparées pour briser 

enfin les lignes ennemies, elles ne sont pas décisives au plan stratégique ou tactique. 

Et, leurs conséquences politiques et sociales sont considérables, car nombre de ces 

offensives paraissent inutilement sanglantes après deux ans et demi de combats 

intenses. Souvenons-nous de l’offensive Nivelle au Chemin des Dames et sur les Monts 

de Champagne, de la bataille de Vimy (9-12 avril) événement fondateur de l’identité 

nationale canadienne, celle de Passchendaele (ou troisième bataille d’Ypres entre fin 

juillet et novembre 1917) qui fut une des plus meurtrières de la guerre avec 250 000 

pertes (morts et blessés) chez les Britanniques, 15 000 chez les Canadiens, 220 000 

chez les Allemands.  

La « fatigue des peuples » fut également la grande caractéristique de l’année 1917. 

L’arrière aussi fut affecté par un fort sentiment de dépression. Cette lassitude se 

manifesta par des grèves, des mouvements sociaux de plus ou moins grande envergure, 

en Grande-Bretagne, en France en Italie, et par des troubles plus graves là où les 

pénuries furent les plus sévères. Pourtant,  les soldats et les sociétés « tiendront », mais 

jusqu’à quand ? 1918 serait-elle l’année de tous les possibles ?   

(source:  notes du professeur Robert Franck pour la Mission du Centenaire) 
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INFOS D’ANTAN 

« CHUTE MORTELLE. Un nommé Augustin Baudrier, âgé de cinquante et un ans, 

meunier au moulin Favenet, étant entré dans l'auberge de Voulx où les conscrits 

fêtaient le tirage au sort, se mit à agacer ces derniers pour se faire payer à boire. 

L'hôtelier finit par le mettre à la porte. Mais, vers dix heures du soir, quand les conscrits 

sortirent, ils le retrouvèrent et, l'un d'eux pour se soustraire de ses obsessions, le 

repoussa violemment. Baudrier tomba si malheureusement sur la bordure du trottoir, 

que malheureusement,  il rendit son dernier soupir. »  

Source: le Petit Parisien du 2 février 1902  



 

 

Depuis 2 ans l’utilisation de produits phytosanitaires (désherbants) sur 

les voies publiques est interdite par le Conseil Départemental, 

Conséquence: apparition d’herbe sur les trottoirs et dans les 

caniveaux. 

Notre service technique est donc chargé d’effectuer un désherbage 

mécanique, ce qui est moins efficace que le désherbant  chimique, 

surtout compte-tenu des conditions météo exceptionnelles depuis ce 

printemps. 

Toutes les communes qui n’utilisent plus de désherbant ont les mêmes 

problèmes que nous et les mêmes critiques injustifiées  des habitants,  

mais le choix est fait et nous devons tout mettre en œuvre pour 

préserver notre belle nature et notre santé. 

Alors oui, il y a de la végétation  sur les trottoirs et dans les caniveaux, 

malgré les efforts de notre service technique, mais il n’y a pas à ce jour 

de solution miracle pour désherber. Il y a des alternatives, mais toutes 

d’une efficacité très relative.  A Voulx nous utilisons principalement une 

balayeuse désherbeuse tractée, la débrousailleuse et quelquefois un 

désherbeur thermique, mais un quartier à peine terminé, dans l’autre, 

la nature a déjà repris ses droits. 

Pour certains administrés, cela est synonyme de village sale et mal 

entretenu, pourtant qu’y a-t-il de sale dans la végétation.  Bien que 

certains,  qui ont tout compris, le fassent déjà,  chacun d’entre nous 

qui se sent concerné par le respect de la nature, pourrait faire un petit 

effort  et participer à l’élimination des végétaux sur le trottoir devant sa 

propriété. 

Depuis le 1er janvier 2017  le prestataire chargé de l’entretien du 

cimetière n’utilise également plus  de produits chimiques pour 

désherber  les allées du cimetière, celui-ci, moyennant un supplément 

de tarif, est remplacé par un désherbage mécanique.  

Comme vous avez pu le constater ce professionnel obtient les mêmes 

résultats que notre service technique dans nos rues et ce malgré un 

passage par mois (mai, juin, juillet, août, septembre et octobre) plus un 

passage aux Rameaux et à la Toussaint, pour un coût annuel 

d’entretien de 3000 € ttc 

En tenant compte des critiques, souvent infondées, il a été décidé que 

les employés du service technique feraient des passages réguliers  

toutes les semaines ou tous les quinze jours, entre chaque passage du 

prestataire, pour un nettoyage suivant besoin. 

Il a été également décidé que les bacs à déchets seraient sortis à partir 

du 1er septembre par notre service technique et non plus par le 

prestataire comme cela était le cas depuis des années. 

Des solutions existent pour éviter la pousse de la végétation dans les 

cimetières (car le problème se pose dans tous les autres cimetières) 

mais celles-ci sont coûteuses, comme par exemple, la pose de 

géotextiles dans les allées puis un gravillonnage, le cimentage des 

allées, la pose d’enrobé ou encore l’engazonnage. 

Nous avons choisi pour l’instant l’engazonnage et nous avons fait des 

demandes de devis  afin de savoir s’il sera possible d’inscrire cette 

opération au prochain budget. 

 Dans le cimetière le SIRMOTOM a mis à votre disposition des 

composteurs, nous vous remercions de bien vouloir respecter les 

consignes d’utilisations indiquées sur les panneaux, ces composteurs 

ne doivent recevoir que des végétaux, tous les autres déchets sont à 

proscrire et doivent être mis dans les bacs à ordures ménagères. 

 Il est également mis à votre disposition  des bacs pour recevoir 

uniquement les pots en plastique ou en terre en bon état qui peuvent 

être réutilisés. 

Nous sommes très peu de communes  à avoir été choisies par le 

SIRMOTOM pour cette expérience, alors merci de bien vouloir suivre les 

consignes de tri pour le bien de tous dans cet endroit ou le respect et 

le recueillement sont de rigueur.   
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D 
epuis la rentrée scolaire de 

septembre 2016, le montant 

des cartes de transports 

scolaires des élèves notamment des 

lycéens a subi une forte augmentation. 

Dès l’an dernier, les membres du 

Conseil d’Administration du CCAS 

avaient souhaité apporter leur aide 

pour financer une partie de ce coût. 

Cette disposition a été reconduite à 

l’occasion de la rentrée 2017. Un 

montant forfaitaire de 50 € sera 

reversé aux parents dès réception des 

justificatifs nécessaires. 

Pour bénéficier du remboursement des 

50 € pour le transport des lycéens, il 

faut faire parvenir  à la mairie les 

documents suivants:  

• Certificat de scolarité du 

lycéen. 

• Attestation ou facture du 

moyen de transport (Imagine R, 

Navigo, .....). 

• Relevé d’identité bancaire (RIB) 

Bonne Pomme est 

un film français 

réalisé par Florence 

Quentin (scénariste 

de La Vie est un 

l o n g  f l e u v e 

tranquille, Tatie 

Danielle , Le 

bonheur est dans 

le Pré, ...) sorti le 

mercredi 30 août. Il 

réunit le couple 

m y t h i q u e  d u 

c i n é m a 

français, Catherine Deneuve et Gérard 

Depardieu mais fait également la part belle à 

des acteurs tels que Guillaume de 

Tonquedec ou Chantal Ladesou. La présence de 

cette actualité sur notre site vient du fait que 

les lieux du tournage se situaient au sein même 

du village voisin de Flagy. 

Gérard en a marre d’être pris pour une bonne 

pomme par sa belle famille. Il quitte tout et part 

reprendre un garage dans un village niché au 

fin fond du Gâtinais… En face du garage, il y a 

une ravissante auberge, tenue par Barbara: une 

femme magn i f ique,  déconcertante, 

mystérieuse, imprévisible. Leur rencontre fera 

des étincelles… 

Un peu de Bonne Pomme un soir d’été prolonge 

les vacances.  En effet,  F lorence 

Quentin emmène ses spectateurs dans un doux 

village isolé où il fait bon vivre. Du coup, le film 

emporte avec lui la douceur de son lieu, typique 

de nos bourgades rurales. On y retrouve des 

personnages insolites : le garagiste rêvant de 

faire le tour du monde, le jeune brave soutenant 

les habitants, le maire qui cumule également la 

fonction de curé… 

Pourquoi parler de Bonne Pomme dans le p’tit 

Voulxois ? Tout simplement parce qu’il s’agit 

d’une production réalisée à quelques pas d’ici, 

à Flagy. Malheureusement, le film n’a pas 

trouvé son public , environ 235 000 entrées.  

Néanmoins, au travers de quelques scènes,  les 

spectateurs ont pu reconnaître des lieux 

familiers et constater que la beauté de la région 

parlait pour elle-même. Notons à l’occasion, que 

notre Gatînais accueille nombre d’intervenants 

du 7ième  Art tels que Alain Delon (Douchy), 

Jean-Jacques Annaud, les frères Lellouche ou 

encore à quelques km d’ici, à Villemer, le 

dresseur d’animaux pour le cinéma, Pierre 

Cadeac. 
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APPEL DU 18 JUIN 

D 
imanche 16 avril, c'est entre les gouttes que les 

jeunes enfants de Voulx ont participé à la chasse 

aux œufs 2017 ! Journée un peu frisquette qui 

marquait également la fin de deux semaines de 

vacances scolaires. Pour la plus grande joie des plus 

petits et des un-peu-plus grands, ce sont près de 500 

œufs en chocolat qui ont été découverts, distribués puis 

mangés par ce jeune public ! Cette année, c'est le parc 

de la Bruyère qui a été le théâtre de cette chasse aux 

œufs ! Les jeunes chasseurs d’œufs furent accueillis par 

deux magnifiques mascottes mais également avaient la 

possibilité de faire un tour de calèche.  Encore une fois, 

cette tradition du week-end pascal a attiré énormément 

de monde malgré une météo très changeante !    
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U 
ne cinquantaine de coureurs 

de tous âges ont participé à 

la troisième édition du Cross 

du Muguet remporté dans la 

catégorie Senior par Clément 

Mauvais qui, à l'occasion de cette 

épreuve rajoute une victoire à son 

palmarès impressionnant ! Vous 

pouvez voir l 'ensemble des 

participants dans la rubrique Album 

Photos du site voulx.fr 

Un grand merci à l'association 

Nouvel Horizon, à VAVEDD et aux 

très nombreux bénévoles du village 

et de la mairie pour l'excellente 

organisation de cette épreuve de 

cross-country. Merci également à 

tous les commerçants et artisans de 

Voulx pour leur contribution aux 

nombreux lots distribués aux 

concurrents. 
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L'idée d'« Immeubles en Fête » ou « Fête des Voisins » est née 

quand Atanase Périfan et un groupe d'amis créent en 1990 

l'association " Paris d'amis " dans le 17ème arrondissement 

pour renforcer les liens de proximité et se mobiliser contre 

l'isolement. L'association réalise de nombreux projets comme 

un service de parrainage pour les voisins en difficulté, des 

fêtes de Noël en famille pour les personnes seules, un service 

d'aide aux personnes à mobilité réduite, un autre pour la 

recherche d'emploi, des haltes-garderies à domicile... 

A Voulx, ce vendredi 25 mai, c’est dans l’enceinte du Parc 

Roux que se déroulait  cette 4ième édition de la Fête des 

Voisins. Une fois n’est pas coutume, c’est dans une 

atmosphère estivale à presque un mois de l’été que se sont 

réunis quelques-uns  en toute amitié et convivialité. 

Presqu’un an après les inondations qu’ont connues la Seine-et-Marne et le Loiret, à 

la fin du mois de mai 2016, c’est par un contre-pied météorologique assez 

désarmant que la nature a montré que les efforts de l’Homme en matière de 

réchauffement climatique sont encore loin d’aboutir en passant d’un extrême à 

l’autre ! Néanmoins, depuis 2003 et son épisode de canicule aoûtien dont on se 

souvient de ces plus de 15 000 morts, les autorités ont appris à anticiper et à gérer 

ce genre de crise. Le bilan des victimes liées à ces températures inhabituelles n’a 

pas donné lieu à une remise en cause des mécanismes d’alerte car , si tant est 

qu’on puisse dire que le décès d’individus est statistiquement « normal », il n’y pas 

eu une vague de décès comme on a pu le connaître il y a presque 15 ans, il faut 

certainement croire que nous avons tous appris de nos échecs passés en se 

préoccupant un peu plus des  personnes plus fragiles et plus sensibles à ces pics 

de chaleur. Toutefois, alors que nous connaissons en ce mois de Novembre les premiers froids de l’hiver qui s’annonce, les vacances de la 

Toussaint ont connu dans certaines régions des températures dignes d’un bel été en Seine-et-Marne. A la veille du dernier week-end 

d’octobre, il faisait 28° C à Agen quand à Voulx, il faisait 10°C et un crachin d’automne. Dans le Sud de la France, il n’a pas plu depuis avril. 

« La maison brûle » disait Jacques Chirac à propos de l’état de la planète , aurons-nous assez d’eau pour l’éteindre un jour ? 

Après trois ans à la 

t ê t e  d u 

département, Jean-

Luc Marx est 

nommé préfet de la 

région Grand Est. 

 

« Je vais reprendre 

mon Tour de France, 

pour une 22e étape, 

dans l’Est cette fois. 

» Jean-Luc Marx, le 

préfet de Seine-et-Marne, a fait ses adieux aux personnalités et 

autorités du département jeudi 6 juillet à Melun. Il part à Strasbourg 

où il vient d’être nommé « préfet de la région Grand-Est, de la zone 

de défense et de sécurité Est, et du Bas-Rhin (hors classe) ». 

« Vendredi matin, je reçois les députés de Seine-et-Marne autour 

d’un petit-déjeuner. Ce sera mon dernier acte officiel en tant que 

préfet de ce département. Ensuite, je pars. Je prends mes fonctions 

lundi 10 juillet en tant que préfet de région avec un dépôt de gerbes 

prévu à Strasbourg », confie-t-il, entre deux salutations à des élus, 

policiers, sapeurs-pompiers et autres acteurs locaux. 

Jean-Luc Marx, 62 ans, était arrivé en Seine-et-Marne en 2014, 

après deux ans comme préfet de l’île de la Réunion. Il retourne 

désormais dans sa région d’origine puisqu’il est né à Metz (Moselle) 

et qu’il est resté dans ce territoire durant une trentaine d’années. 

De ses trois années en Seine-et-Marne, il retiendra plusieurs 

événements marquants : « Le 7 janvier 2015, où, dans cette même 

salle, nous apprenions l’attentat contre Charlie Hebdo ; un coup de 

poing en pleine face. Deux jours après, les frères Kouachi arrêtés par 

le GIGN à Dammartin-en-Goële. Au printemps 2016, les inondations 

qui firent deux décès, des dégâts d’une ampleur considérable mais 

qui furent riches d’enseignements sur les moyens que nous étions 

capables de mobiliser. Puis cette année, le marathon électoral.  

Le préfet se souviendra aussi du « sacré challenge » de passer de 

quarante à vingt-cinq intercommunalités, le maillage territorial en 

évolution avec les fermetures d’antennes des finances publiques ou 

l’avenir tracé de la sous-préfecture de Fontainebleau. Il a évoqué le « 

sujet complexe » des migrants, les élus « au dialogue dense et 

constructif » et, enfin, ces entreprises « formidables » : Disney — « 

Cette entreprise m’a épaté » —, Safran, Nestlé, le groupe Michel 

Catalano « qui fut détruit et qu’il a fallu reconstruire, 

économiquement et humainement ». Aujourd’hui, il en est 

convaincu : « La Seine-et-Marne a une superbe carte à jouer dans 

l’Ile-de-France ». 

Béatrice Abollivier lui succède. Préfète de Maine-et-Loire depuis 

septembre 2015, cette énarque née dans le Finistère a également 

été chargée de mission ou encore secrétaire générale de la Croix-

Rouge. Elle a été préfète des Alpes-de-Haute-Provence, de Dordogne 

et de Charente-Maritime avant de rejoindre le Maine-et-Loire. 
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Ce jeudi 13 juillet 2017, veille de la Fête Nationale, nous ne 

sommes pas à Voulx mais au milieu des Caraïbes, à bord du 

Black Pearl, célèbre vaisseau du Capitaine Jack Sparrow en train 

de canonner les navires de la Compagnie des Indes  Orientales….  

Emmenée par la joyeuse troupe des majorettes de Saint–

Mammès,  la foule nombreuse de Voulxois et Voulxoises a pu 

admirer depuis le stade le feu d’artifice aux accents musicaux du 

Pirate des Caraïbes !  
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O 
rganisée par la municipalité à la salle des fêtes de Voulx, 

l'édition 2017 a réuni énormément de monde à la fois du 

côté des associations mais également du public qui 

s'est déplacé nombreux pendant toute la journée de ce samedi 2 

septembre. Rappelons que le but de cette journée était de 

promouvoir les activités des différentes associations du village 

mais également de l'Intercommunalité. Pour cette édition 2017, 

force est de constater que toutes les associations "avaient mis le 

paquet" pour montrer l'étendue et la variété de leurs activités ! Les 

stands rivalisaient d'imagination pour séduire d'éventuels 

adhérents. On peut les féliciter pour leur dynamisme tant pour 

cette journée que pour tous les jours de l'année ! Les coordonnées 

de l’ensemble des associations sont visibles sur le site: voulx.fr 
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C 
e 10 septembre 2017 fut un jour à  retenir car ce fut une journée au cours de laquelle conseillers municipaux, maire et adjoints ont dû 

courir toute la journée, entre Parc Roux et Salle des fêtes ! Le matin, ce fut la traditionnelle Parade des Aiglons et sa longue cavalcade 

de motos rutilantes et bruyantes, puis, plus calme, le spectacle de « Mademoiselle Mandoline » offert par le CCAS. 

En marge de la 12ième édition des 

"Journées Américaines" à Montereau, 

notre village a été heureux d'accueillir 

la 9ième édition du désormais 

traditionnel passage des Aiglons au 

guidon de leur magnifique Harley-

Davidson et autres modèles ce 

dimanche 10 septembre 2017. Ce ne 

sont pas moins de 400 motards qui ont 

fait une halte vers 12 heures  dans le 

parc Roux pour la plus grande joie des 

admirateurs de chromes et de "gros 

cubes" ! 

Des modèles les plus courants aux 

montures les plus préparées, encore 

une fois, le bruit des moteurs et l'éclat 

des chromes ont envahi le parc Roux, le 

temps de permettre aux Aiglons de se 

rafraîchir mais également de partager 

leur passion pour ces machines 

mythiques que sont les Harley Davidson 

ou autres Triumph .... 
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M 
ademoiselle Mandoline (alias Rosaline Deslauriers) de retour du Québec nous a offert une 

magnifique visite musicale de "la Belle Province" grâce à des titres très connus comme "Mon 

pays c'est l'hiver", "Rimouski" et autres variations mêlant Jazz, blues and musique country .... 

Accompagnée de son pianiste Julien Bréval, cette jeune québécoise vivant en France depuis une 

quinzaine d'années a ensoleillé notre après-midi de dimanche par son accent et par ses virevoltantes 

et joyeuses envolées au violon, à la mandoline et "aux cuillères" .... A l'issue du spectacle, la petite 

centaine de spectateurs a pu prolonger la joie d'être ensemble autour d'un buffet. 

Envie de vous trémousser sur les tubes 

des années 80 ?  C’était la soirée ou 

jamais le samedi 21 octobre à la salle 

des Fêtes. Grâce à une communication  

efficace via VAVEDD, le Dance floor était 

chaud, chaud, chaud …… 20 places ont 

été distribuées aux heureux gagnants du 

jeu « GAGNEZ VOS PLACES POUR PARTY 

NIGHT FEVER 80 » le 13 octobre. 

Partenariat entre Nouvel Horizon, 

VAVEDD et la mairie de Voulx, cette 

soirée fut digne de Saturday Night Fever, 

les Bee Gees en moins !!! Une ambiance 

paillettes à retrouver le plus vite 

possible ! 
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S 
amedi 16 et dimanche 17 septembre, la salle 

des fêtes de Voulx accueille la 2ième édition du 

salon de la maquette et du modèle réduit. Une 

trentaine de passionnés sont venus de diverses régions 

de France afin de partager leur passion pour le monde 

de la maquette et du modèle réduit. Que ce soit la ma-

jestueuse "Maison de champagne" ou le porte-avion "La 

Fayette" , vous serez captivés par la finesse des détails 

mais aussi parfois par l'humour que ces artistes ont vou-

lu intégrer dans leurs réalisations. Ne manquez pas éga-

lement les magnifiques cirques dont le cirque Pinder, 

proche des habitants de Seine et Marne ainsi que les 

superbes bateaux dont certains sont en démonstration 

dans un bassin aménagé à l'extérieur de la salle des 

fêtes. L'inauguration a eu lieu samedi 16 septembre en 

présence de Valérie Lacroute, députée de Seine et 

Marne, d'Isoline Millot, conseillère départementale, de 

Nicolas Bolze, maire de Voulx ainsi que des adjoints et 

conseillers municipaux de la mairie de Voulx. Nous n'ou-

blions pas le passage amical de Jean-Marie Albouy, pré-

sident de la Communauté de Communes du Pays de 

Montereau accompagné de Jocelyne Castellain, adjointe 

au maire de Montereau et Denis Miguet , maire de 

Cannes-Ecluses.  

Plus de photos sur voulx.fr 
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C 
'est une foule joyeuse qui s'est retrouvée ce jeudi 12 septembre 

à la salle Saint Anne de Lorrez le Bocage afin de célébrer et 

fêter les jeunes récipiendaires du brevet des collèges 2017 ! 

Beaucoup d'émotion, de rires et d'applaudissements ont accompagné 

ces jeunes "anciens élèves" de 3ième du collège Jacques Prévert. 

Parents et jeunes diplômés étaient heureux de partager ce moment 

avec leurs anciens professeurs et responsables du collège mais 

également l'ensemble des maires des villages dont les collégiens sont 

issus. Le Conseil Départemental était également représenté par la 

présence de Bernard Cozic.  

Parmi tous ces jeunes, 19 Voulxois ont été mis à l'honneur pour leurs 

bons résultats.  

Félicitations donc à Kyllian Brassart, Albin Camacho, Thomas Hillion, 

Steve Huguet, Angélie Lesne, Marianne Rouget, Juliette Carrico, Ead 

Vasseur, Ethan Cambier-Chaize, Juliana Faustin, Maxime Fouchy, Nino 

Gois, Florian Lamoureux, Luna Trevisan, Anthonie Atys, Sarah Bruguet, 

Stephen Hardim, Warren Sarrazin et Guillaume Vauquelin. 

Encore bravo à eux tous pour leurs bons résultats et nous leur 

souhaitons le meilleur pour leur parcours en lycée ! 

Plus de photos 

sur voulx.fr 
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C 
'est sous un soleil d’automne qu'a eu lieu la fête des 

petits monstres dans notre village de Voulx, 

organisée par la municipalité en collaboration avec 

la résidence « les Bruyères ».  

La journée a débuté à 14h00 par une séance de maquillage 

dans la salle des cérémonies en Mairie où les enfants se 

pressaient pour la dernière touche de déguisement.  

Tradition oblige, les fantômes, diablotins et vampires ont 

ensuite arpenté les rues du village frappant aux portes pour 

une éventuelle distribution de bonbons.  

Petits et grands, ont ensuite déferlé vers la résidence « les 

bruyères » ou était organisé un goûter en présence des 

résidents (un grand merci au personnel pour l’organisation).  

A toutes les créatures terrifiantes, rendez-vous l’année 

prochaine ! (Source: VAVEDD) 



 

 

Après une sympathique soirée Tête de Veau au Printemps, Superbe 

soirée Choucroute organisée par le comité des Fêtes de Voulx, Nouvel 

Horizon, le samedi 14 octobre !  Les participants présents ont fait 

honneur à l’emblématique plat alsacien !  Knacks et Saucisses  de 

Montbéliard à foison, Bière coulant à flots et surtout une dose 

énorme de bonne humeur, voici la recette de la Choucroute revisitée 

à la mode de Voulx ! Et  comme toute bonne aventure digne d’Astérix, 

la soirée se termine par des chants et des danses !  
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L’équipe de l’association Nouvel Horizon a organisé cette année 

3 tournois de pétanque: le 14 mai, le 14 juillet et en septembre. 

L’occasion de se confronter en doublettes ou en tête à tête mais 

surtout de passer un agréable moment ! Un grand bravo à cette 

équipe dynamique qui se dépense toute l’année pour organiser 

des évènements seule ou en partenariat. 
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Traiteur Le Régent 

6 place André Bosson  

77130 Montereau Fault Yonne 

Tél. : 01 60 96 35 74  

Mobile : 07 80 38 63 69  

 

Mail : leregentraiteur@yahoo.fr 

A 
 l’occasion de l’arrivée du beaujolais Nouveau, le restaurant- et traiteur Le Régent  

ainsi que la municipalité ont souhaité offrir une séance de dégustation à leurs 

nombreux amis voulxois. Cette soirée placée sous le signe de l’amitié a permis 

aux uns et aux autres de passer un excellent moment et d’échanger autour d’un buffet 

devant quelques verres de ce breuvage primeur …. qui s’accompagne, comme il se doit, 

de la désormais célèbre recommandation: « A consommer avec modération ». 
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A 
près quelques mois de retard, l’enfouissement des réseaux  à LICHIOT a commencé le 15 février 2017 sous 

le contrôle du SDESM (Syndicat Départemental des Energies de Seine et Marne) 

Ces travaux réalisés par la société SOMELEC consistent à enfouir dans le sol les lignes aériennes de la basse 

tension, de l’éclairage public, et des télécoms. La modernisation de l’éclairage public par le remplacement des 

candélabres est également prévue. 

Début mai ont commencé les traversées, pour pouvoir exécuter ce travail en toute sécurité. L’Avenue du Général de 

Gaulle a été fermée à la circulation jusqu’à la fin des travaux début juillet. La phase 

finale comprenait la pose des candélabres, le retrait des poteaux béton,  les 

branchements divers et les essais. 

Coût total de cette opération = 487 202 €   

Montant de la subvention du SDESM = 283 544 €  

Montant à la charge de la commune = 203 658 € compris les télécoms entièrement 

à notre charge car pas subventionnés  

Une extension de cet enfouissement nous avait été demandée par la CCPM, mais 

notre budget ne nous a pas permis d’y donner suite car il  manquait les 50 000 € à la 

charge de la commune. Nous avons en projet de poursuivre l’enfouissement des réseaux Avenue du Général de 

Gaulle, suivant l’obtention des subventions,  sur 2018 – 2019  

La préparation et l’exécution de ces travaux,  comme les travaux de création de l’assainissement et de remise 

aux normes du réseau d’eau potable ont pris beaucoup de temps, mais étaient nécessaires avant d’entreprendre 

les aménagements de voirie qui seront réalisés par la CCPM titulaire  de la compétence  voirie, eau et 

assainissement depuis le 1 er janvier 2017.  Ces travaux seront supervisés par le maître d’œuvre Yoan PRELY 

que la commune avait désigné fin 2016. 

Concernant les réseaux d’eau, à la 

demande de la CCPM, VEOLIA a fait des 

recherches de fuites sur la commune et 

comme à chaque campagne de recherche, 

plusieurs fuites ont été trouvées et ont été 

immédiatement réparées. 

Cela a permis de récupérer 70 m3 jour.   

Le city stade a été remis en état par notre service technique et une 

entreprise est intervenue pour refaire le marquage au sol. Par 

contre, cette fois-ci, nous avons décidé de ne pas changer les filets 

car ils sont systématiquement détruits au cours de la semaine qui 

suit leur remplacement. Malheureusement, la bêtise de certains 

entraîne le désagrément des utilisateurs réguliers du City Stade mais 

nous ne pouvons plus faire supporter la charge de ces actes imbé-

ciles par la fiscalité des habitants. 

Avis aux utilisateurs du city 

stade: la propriété toute 

proche et qui est grillagée 

est une propriété privée. Il 

est formellement défendu d’y 

pénétrer même pour y récu-

pérer son ballon. Toute intrusion peut être sanctionnée. 

Le bien d’autrui doit être respecté. A NOTER : Les répa-

rations du grillage de clôture sont à la charge de la 

commune donc du contribuable. 

Tous les marquages au sol, ceux qui sont 

effacés suite à des travaux, ceux qui sont à 

refaire ou les créations  sont programmés 

et pris en charge par la CCPM. 

Ce sera également le cas pour Les 

signalisations verticales: par exemple le 

projet d’interdiction des poids lourds de 

plus de 3,5 T rue Pasteur, cette mise en 

place sera faite avec l’accord du Conseil 

Départemental par l’intermédiaire de l’ART  

L’ART (Agence Routière Territoriale) dépendant 

du Conseil Départemental avait programmé la 

réfection de la bande de roulement de la rue 

de l’Ile, la CCPM en préalable à ces travaux a 

décidé de procéder au déplombage du réseau 

d’eau potable des particuliers. 

 Les travaux sur la chaussée se sont déroulés 

le jeudi 15 mai  

La même opération de réfection de chaussée 

s’est déroulée sur une partie de la rue Pasteur 

début avril. 

En avril et mai la CCPM a procédé à des 

opérations de rebouchage des nids de poules  

La CCPM a repris le dossier des réfections de 

chaussée suite aux inondations de 2016  

En 2015 nous avions demandé au Conseil 

Général de réglementer la vitesse à 70 km/h 

à l’approche de  l’entrée de Voulx (D219) 

dans le sens Lorrez—Voulx, après plusieurs 

relances et après avoir reçu en 2016  un 

courrier nous informant de la prise en 

compte de notre demande,  nous avons 

appris que celle-ci était programmée pour 

2018.  
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A 
près des décennies d'attente des riverains qui n'en pouvaient 

plus de l'insécurité routière, de l'absence de trottoirs en secteur 

urbain et d'un manque cruel de places de stationnement, les 

travaux actuellement réalisés par la CCPM, après ceux du 1er semestre 

de la Ville qui a enterré les réseaux et installé de nouveaux candé-

labres, dévoilent maintenant la configuration des lieux: de vrais trot-

toirs, 4 fois plus de places de stationnement, des aménagements pour 

ralentir la vitesse. 

La préparation et l’exécution de ces travaux,  comme les travaux de 

création de l’assainissement et de remise aux normes du réseau d’eau 

potable ont pris beaucoup de temps, mais étaient nécessaires avant 

d’entreprendre les aménagements de voirie qui seront réalisés par la 

CCPM, titulaire de la compétence  voirie, eau et assainissement depuis 

le 1 er janvier 2017. Ces travaux seront supervisés par le maître 

d’œuvre Yoan PRELY que la commune avait désigné fin 2016. 

C’est donc la CCPM qui devient maître d’ouvrage pour tous les travaux 

concernant ses domaines de compétences. La troisième phase se pour-

suit actuellement. 

I 
nitié depuis 2 ans, le projet de la vidéo-surveillance à Voulx va enfin 

voir le jour. Comme nous vous l’annoncions dans notre numéro 71 

du P’tit Voulxois, l’ensemble du projet s’est fait en étroite 

collaboration avec les services de la gendarmerie et différents tests ont 

été effectués afin de déterminer le matériel le plus adapté et le moins 

coûteux. Toutes les autorisations ont été obtenues et l’ensemble des 

hypothèses d’installation ont été pesées afin de proposer un dispositif 

qui évoluera en fonction des transformations ou pas de la commune 

dans le futur. Pour un maillage complet de la commune réparti entre 

des caméras de contexte et des caméras filmant les plaques 

d’immatriculation, le plan de financement prévisionnel s’établit à 

environ 50 000 € financés à hauteur de 80% (soit 40 000 € ) par le 

DETR.  En se réunissant à plusieurs communes, le coût global de 

l’opération s’en trouve diminué et l’efficacité d’un maillage 

intercommunal sera nettement plus importante que dans le cas 

d’installation décidée par des communes  isolément. Il y a quelques 

mois, nous avions eu quelques craintes quant au financement par la 

Préfecture mais à ce jour elles ont été levées et le projet s’inscrira dans 

les montants budgétés dès 2016. L’ensemble du dossier a été géré par 

le maire secondé efficacement par Jean Afonso, conseiller municipal et 

Pascal Maillard, 5ième adjoint au maire. Les travaux qui devraient 

débuter dès la fin du mois de décembre seront réalisés par la société 

IBS’ON appuyée par l’entreprise SOMELEC concernant le tirage des 

câbles électriques et branchements des caméras. 

La société IBS’ON équipe un grand nombre de communes dans les 

départements de l’Essonne, notamment la Communauté de communes 

du Val d’Essonne, et de la Seine-et-Marne (Le Chatelet-en-Brie) 
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TRI SELECTIF 
Que devons-nous mettre dans les bacs à couvercle jaune ? 

Plastiques : 

Bouteilles alimentaires  (eau, soda, lait) 

Flacons d’entretien  (lessive, détergent) 

Flacons d’hygiène  (gel douche, shampooing) 

Métal et aluminium : 

Conserves, bidons de sirop, canettes, barquettes aluminium, 

aérosols vides 

Boîtes et couvercles métal. 

Petits cartons et briques : 

Paquets de lessive, boîtes de céréales, boîtes à œufs mais 

uniquement celles en carton, briques alimentaires. 

Les consignes suivantes sont à respecter: 

• Déposer les emballages en vrac sans sac plastique 

• Ne pas mettre les emballages les uns dans les autres  

• Il n’est pas nécessaire de les laver, un égouttage suffit  

• Les aplatir pour gagner de la place  

 

En dehors des petits cartons cités ci-dessus tous les autres ne 

doivent pas être mis dans les bacs de tri, ils doivent être portés en 

déchetterie ou placés dans les bacs à ordures ménagères et 

surtout ne pas les déposer sur le trottoir. 

 

Il est important de trier ses déchets, c’est une façon simple, 

gratuite et efficace de protéger la nature et notre environnement. 

Sur le secteur géré par le SIRMOTOM nous produisons chacun 422 

kg par an de déchets ménagers dont une grande partie est 

recyclable. 

les bacs jaunes et grenat ne doivent être sortis que la veille au soir 

du ramassage et rentrés au plus tard le soir du ramassage ils ne 

doivent pas encombrer les trottoirs. 

Les sacs poubelles posés à côté des bacs sont interdits. 

Pour se procurer des bacs merci de vous rendre sur le site du 

SIRMOTOM 

Pour le verre et le papier n’oubliez pas d’utiliser les points d’apport 

volontaire  

Il est important de ne pas mettre verre et papier dans le bac à 

ordures ménagères (couvercle grenat) car le traitement de ces ordures ménagères coûterait plus cher aux collectivités. 

 

Ramassage en porte à porte ou des encombrants  

Voici quelques règles à respecter : 

 

Mode de présentation 

Présentation en vrac proprement disposé au même endroit que les ordures ménagères. Tout comme les conteneurs, les encombrants doivent 

être sortis la veille pour le lendemain. Ils ne doivent pas empêcher le passage des piétons et poussettes. 

Déchets acceptés 

Les produits encombrants, qui en raison de leur volume ou de leur poids, ne peuvent être pris en compte par la collecte usuelle des déchets 

résiduels, provenant de la consommation courante des ménages et devenus hors d’usage, tels que : 

Meubles et mobiliers divers, literie (matelas, sommier), moquettes, planches, PVC (résidus du bricolage familial), polystyrène... dont la longueur 

n’excède pas 2 mètres, et le poids 50 kg. 

 
Déchets refusés 
 

• Les ferrailles, à déposer en déchetterie ; 

• Les déchets électriques et électroniques, petit et gros électroménager, télévision ; 

• Les encombrants provenant de l’activité industrielle, commerciale ou artisanale, et notamment les déchets d’emballages, les pièces de 

véhicules (même si présentées en éléments séparés) ; 

• Les déblais et gravats, décombres et débris provenant des particuliers ou des travaux publics, faïencerie (WC, lavabo...), tuyaux PVC ; 

• Les fils de fer barbelés et grillages ; 

• Les déchets de jardins et végétaux ; 

• Les déchets ménagers spéciaux liquides ou toxiques (batteries, huiles de vidange, pots de peinture, solvants, ...) y compris les bidons vides. 

• Les cartons sont à déposer en déchetterie 
 
Merci à tous ceux qui respectent déjà ces règles et à ceux qui devront les respecter pour le bien-être de tous et le respect 

de la nature. N’oubliez pas que les dépôts sauvages sont condamnables. 
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L 
a C.A.D.A.L. est une association créée et 

financée par le conseil départemental de Seine

-et-Marne depuis 1961. Cet organisme associé 

au département 77 propose des prêts pour aider au 

financement de l’acquisition et de la rénovation de la 

résidence principale des seine et marnais. 

Ces aides départementales sont des prêts 

complémentaires (sous conditions de ressources) 

dont les montants peuvent financer jusqu’à 10 000 

€ dans des projets liés à l’accession dans le neuf ou 

l’ancien, la construction ainsi que l’amélioration, la 

réhabilitation ou l’adaptation de l’habitat des 

propriétaires occupants en Seine et Marne au taux 

de 1% et une durée de remboursement de 3-5-7 ou 

10 ans. 

 

Le 24 décembre 1955, un appel fut fait au centre des opérations 

du Commandement de la défense aérienne continentale (CONAD) 

à Colorado Springs, au Colorado. Toutefois, cet appel ne venait pas 

du président des États-Unis ni d’un général. Il provenait d’une 

fillette qui habitait à Colorado Springs et qui suivait les instructions 

d’une annonce imprimée dans le journal local. Son désir était 

simplement de connaître les allées et venues du père Noël. 

L’annonce du journal local disait : « Hé les enfants ! Appelez-moi 

directement et soyez certains de composer le bon numéro. »  

Toutefois, le numéro de téléphone avait été imprimé 

incorrectement et s’avérait être le numéro du centre des 

opérations du CONAD. 

De service cette nuit-là, le Colonel Harry Shoup, surnommé par la 

suite « Colonel Santa », reçut de nombreux appels. Plutôt que de 

raccrocher, il joua le jeu et demanda à ses contrôleurs aériens de 

localiser le père Noël et informa tous les enfants qui appelèrent 

cette nuit-là.  

C’est ainsi que débuta une belle tradition qu’a poursuivie le 

Commandement de la défense aérospatiale de l’Amérique du Nord 

(NORAD) lorsqu’il fut fondé en 1958. Aujourd’hui, avec l’aide de 

systèmes satellites, de radars à grande puissance et de chasseurs, 

le NORAD suit la trajectoire du père Noël alors que ce dernier fait 

sa tournée de Noël partout à travers le monde.  

Chaque veille de Noël, des milliers de bénévoles répondent  aux 

appels téléphoniques et courriels des enfants et des adultes de 

partout dans le monde. Des mises à jour en direct sont fournies 

dans sept langues sur le site Web du NORAD sur la piste du père 

Noël, par téléphone et par courriels afin d’informer les petits 

curieux ainsi que leurs familles sur la position officielle du père 

Noël, et de savoir si c’est le temps d’aller au lit.  

En 2009, le site Web du NORAD sur la piste du père Noël a reçu 

plus de 13 millions de visiteurs en provenance de plus de 200 pays 

et territoires à travers le monde. Les bénévoles ont reçu plus de 

12,000 courriels et plus de 70,000 appels téléphoniques sur les 

lignes d’assistance du NORAD sur la piste du père Noël. 

LE SAVIEZ VOUS ? 

En Chine, des lanternes de papier illuminent 

les maisons dès le début du mois de 

décembre. Il y a peu de Chrétiens dans ce pays 

majoritairement bouddhiste. C’est Dun Che 

Lao Ren qui apporte les cadeaux aux enfants… 

Comme il n’y a généralement qu’un enfant par 

foyer, celui-ci est très gâté. L'«arbre de 

lumière » est décoré le 24 décembre avec des 

guirlandes de papier et des mini-lanternes, 

mini-répliques de celles qui illuminent le foyer. 

Les non-chrétiens célèbrent quant à eux la fête 

du printemps en l’honneur de leurs ancêtres.  

 

Au Japon, On ne célèbre quasiment pas Noël, 

mais une tradition assez récente consiste à 

manger de la tarte ensemble le 24 décembre. 

Hoteiasha, une sorte de « Père Noël local » 

avec de multiples yeux pour voir tout ce que 

font les enfants, gâte les enfants s’ils ont été 

sages. 

 

Qui fête Noël ? 



 

 

A 
 l’occasion de ce numéro 73 

du P’tit Voulxois, nous avons 

décidé de mettre à l’honneur 

les courageux citoyens de la région 

qui,  dès  1940,   ont  combattu 

l’occupant  allemand et  préparé la 

Libération de la région en 1944. Cet 

article a été rédigé par L’Association 

Nationale des Anciens Combattants 

de la Résistance (ANACR) et nous a 

été  transmis  par  Monsieur  Foin 

originaire de notre région. 

                                                                                   
 

Fin  1940,  à  Launoy,  petit  hameau de la 

commune de Blennes, on voit apparaître un 

cycliste  qui  s’informe,  venant  d’abord  de 

temps à autre puis s’installe avec sa famille 

dans les premiers jours de 1941 dans un 

vieux  bâtiment  agricole  transformé  en 

habitation. 

Aux voisins, il explique qu’il vient ici pour 

monter un petit élevage avicole destiné à la 

sélection d’une race de poules pondeuses. 

Le  petit  élevage s’appellera  :  élevage de 

Launoy. 

Le futur éleveur, Paul Pigelet, avait de graves 

antécédents  aux  yeux  des  forces 

d’occupation et du gouvernement de Vichy. 

Reporter  photographe,  avant  la  guerre,  il 

avait  dénoncé  la  trahison  industrielle  en 

donnant à la presse des photos démontrant 

comment des wagons chargés d’aluminium 

provenant de nos mines et de nos usines de 

traitement,  passant  les  deux  frontières 

suisses,  étaient livrés en Allemagne nazie 

pendant  que  notre  industrie  aéronautique 

attendait après le précieux métal. 

Au début de l’occupation, pendant l’automne 

1940,  il  participe,  dans  le  mouvement 

syndical  clandestin  à  la  formation  des 

premiers « comités populaires » dans la photo 

et dans l’industrie chimique. 

C’est à ce moment qu’eut lieu une grande 

vague  d’arrestations  où  tombèrent  de 

nombreux militants syndicaux clandestins. 

Paul  Pigelet,  se  rendant  à  l’agence  qui 

distribuait ses photos à la presse, apprit par 

ses collègues que par deux fois la police était 

venue s’inquiéter de lui, demandant ce qu’il 

était devenu. 

Cela tournait mal ! d’autant que sa liaison, 

Robert Letellier, important dirigeant syndical 

était arrêté, enfermé au camp de Compiègne 

puis déporté à Auschwitz dont il ne revînt pas. 

Il  lui  fallait  disparaître,  couper  les  ponts 

comme nous disions alors, et Pigelet décida 

de se replier dans un endroit discret mais 

proche de Paris qui lui permettrait cependant 

de garder le contact avec ses camarades. 

C’est ainsi que le petit hameau de Launoy vit 

naître ce petit élevage avicole qui devient 

bientôt le lieu de repli de militants de la 

résistance  et  plus  tard,  de  S.T.O.  qui 

refusaient d’aller travailler en Allemagne. 

Paul Pigelet gardera durant l’occupation le 

contact avec ses camarades parisiens grâce 

à  un  relais  situé  dans  le  19ième 

arrondissement de la capitale et, quand sera 

créé,  en  Mai  1941  le  Front  National  de 

Libération et un peu plus tard les Francs-

Tireurs  et  Partisans  (F.T.P.),  une  liaison 

viendra  régulièrement  lui  apporter  tracts, 

directives, informations … Quand sera formé 

le « Maquis de Voulx », il sera naturellement 

chargé  d’en  assurer  le  commandement 

militaire. 

Nul  n’est donc plus qualifié  que lui  pour 

relater ce que fut ce groupe important de la 

Résistance  Seine-et-marnaise  (plus  d’une 

centaine  d’hommes  et  de  femmes 

résistants). 

L’histoire de la Résistance dans ce secteur 

situé  en  bordure  du  département,  entre 

l’Orvanne et le Lunain, est instructive à plus 

d’un titre. 

Elle témoigne de la diversité sociale de ceux 

qui en furent les composants. 

Elle témoigne des difficultés qu’il y eut, entre 

les premiers pas de 1940 jusqu’au combat 

libérateur d’août 44, à trouver les contacts 

indispensables à une action efficace. 

Elle  témoigne  du  soutien  toujours  plus 

affirmé de la population sans lequel l’action 

clandestine n’aurait pu se développer. 

Elle témoigne de l’importance du rôle de la 

Resistance  pour  la  Libération  du  pays  ; 

comme en témoigne le message adressé par 

le colonel américain Roffe qui commandait 

les unités U.S. dans cette région le 25 août 

1944. 

Beaucoup  d’acteurs  de  la  Résistance 

gâtinaise  ont  aujourd’hui  disparu.  Puisse 

l’exemple  qu’ls  ont  donné  guider  les 

générations présentes et futures. Qu’il leur 

inspire  le  civisme  et  apprenne  à  garder 

toujours  en  leurs  propres  mains  leur 

destinée. 

 

Les premiers pas 

 

Après  l’offensive  éclair  de  l’Allemagne 

hitlérienne sur notre pays, l’été 1940 voit une 

France  absolument  déboussolée,  se 

remettant  aussi  mal  que  possible  de  la 

défaite et du formidable exode que l’invasion 

avait provoqué. 

Pour beaucoup, il s’agit de survivre et peu de 

gens  ont  l’espoir  d’un  retournement  de 
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LA RESISTANCE DANS LE GÂTINAIS 
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situation avant longtemps. 

Cependant, dans le bocage Gâtinais, dès cet 

été 1944, certains pensent que la guerre est 

loin  d’être  terminée  et,  qu’à  côté  de 

l’Angleterre qui résiste, des forces majeures 

dans le monde, l’U.R.S.S., les USA, le Japon ne 

sont pas entrés dans le conflit qui ne pouvait 

que devenir mondial. 

C’est ainsi que dès sa mobilisation, le docteur 

Ghinsberg connu et très estimé dans la région, 

réunit  autour de lui  ceux de ses amis qui 

pensent comme lui qu’une résistance peut et 

doit  s’organiser  secrètement.  Se retrouvent 

dans ce premier groupe : Marcel Pouvreau le 

préparateur de la pharmacie de Voulx, Dumart 

l’instituteur et secrétaire de la mairie, Soutan 

le  serrurier,  Meyer  l’épicier,  le  cafetier 

Rousselot, Bourillon le boucher. Le premier 

groupe de Résistance est né. 

Le premier acte de cet avant-garde fut de se 

saisir des carabines de la société de tir locale 

et de les cacher malgré les ordres impérieux 

des  allemands  qui,  dès  le  début  de 

l’occupation avaient exigé le dépôt de toutes 

les armes détenues par les particuliers, fusils 

de chasse, fusils de guerre et revolvers de 

toutes sortes. 

Au  début,  la  timide  activité  de  ce  groupe 

n’empêcha pas une dénonciation anonyme qui 

provoqua  une  sérieuse  alerte.  Cette 

dénonciation mettait en cause M. Adouard de 

Thoury-Ferottes,  l’instituteur  de  Voulx  et  la 

pharmacie. Trois voitures de soldats de G.F.P. 

(Geheim  Feld  Polizei  :  police  secrète  de 

campagne  dépendante  de  la  Wehrmacht) 

arrivent  à  Thoury-Ferottes  chez  Adouard et 

ayant trouvé un vieux fusil-mitrailleur chez lui, 

les policiers l’arrêtent. 

Ils se rendent alors à la mairie-école de la 

commune et demandent à Mme Pouvreau, 

l’institutrice  et  secrétaire  de  mairie,  des 

renseignements  sur  Adouard  :  Est-il 

communiste ? Est-il résistant ?  … Puis ils vont 

à Voulx, se précipitent à la pharmacie, fouillent 

le préparateur Marcel Pouvreau, l’emmènent à 

son domicile et se livrent à une perquisition en 

règle.  Ils  vont  ensuite  chez  Dumart 

l’instituteur, ne trouvent rien et, finalement, 

repartent  avec  Adouard  qui  séjournera 

plusieurs mois dans les geôles de Vichy. 

La première action résistante importante du 

groupe de Voulx  sera  l’action menée pour 

protéger  et  mettre  en  sécurité  le  docteur 

Ghinsberg qui, frappé par les lois antisémites 

de Vichy doit fuir. 

C’est  alors  que  Maryvonne  Pouvreau, 

institutrice et secrétaire de maire à Thoury-

Ferottes, confectionna une vraie fausse carte 

d’identité.  Elle mit  au courant le maire M. 

Bridoux en lui recommandant un silence total, 

car le risque était grand, y compris celui de se 

faire fusiller. 

Cette carte permit au docteur de partir pour 

Marseille sous un autre nom, après avoir été 

caché plus d’un mois à Vallery, chez une amie 

de la Résistance. 

Plus tard, Ghinsberg rejoindra les maquis de 

l’Ardèche  où  il  combattra  et  deviendra  le 

médecin des maquis de cette région. 

 

Du côté  de Blennes 

 

Pendant ce temps, Launoy, le petit hameau 

dépendant  de  Blennes  où  s’était  installé 

« l’aviculteur » Paul Pigelet, qui était en réalité 

et  on  le  sait  déjà  un  militant  syndicaliste 

parisien, avait vu s’installer, juste en face du 

petit  élevage,  une  personnalité  du  monde 

littéraire, Dominique Aury pour le plus grand 

public mais en réalité Annette Desclos pour 

ses  amis.  [ndlr:  Dominique  Aury  sous  le 

pseudonyme Pauline Réage a écrit en 1954 

Histoire d’Ô, un des romans français les plus 

traduits]. Dès le début 1941, elle était entrée 

en relation avec Pigelet et son épouse Juliette. 

En liaison avec les publications clandestines 

des « EDITIONS DE MINUIT » c’était elle qui un 

soir de retour de Paris leur présentera le Crêve

-Coeur ces premiers vers d’Aragon, dénonçant 

les trahisons, exaltant l’esprit de lutte contre 

l’occupant nazi. 

Connaissant parfaitement la langue anglaise, 

elle écoute régulièrement dès le matin la radio 

britannique, en ondes courtes et au moindre 

évènement  de  quelque  importance,  elle 

traverse la rue et informe Paul et Juliette. 

Plus tard, elle fit venir un sculpteur de talent, 

Bernard Milleret, qui fuyant la réquisition du 

S.T.O. s’installe à Launoy, il rendit de grands 

services lors de la mobilisation du maquis. 

 

La paysannerie dans le coup 

 

Dès  1941,  les  cultivateurs,  les  exploitants 



 

 

agricoles,  pratiquèrent  une  résistance  

efficace au travers de la paperasserie mise 

en place par les services du gouvernement de 

Vichy  :  recensements  en  tous  genres, 

déclarations de récoltes, enquêtes, etc … Les 

maires des communes ne mettaient guère 

d’empressement à répondre aux exigences 

de l’administration  et  des allemands.  Ces 

maires fermaient souvent les yeux face aux 

déclarations  souvent  invraisemblables  que 

faisaient certains cultivateurs. Ainsi dans la 

région  de  Villemaréchal,  tel  exploitant 

déclarait avoir ensemencé 5 hectares de blé 

pour  une  récolte  de  50  quintaux  et  l’on 

s’apercevait  qu’il  avait  livré  100  à  la 

coopérative et 20 qui étaient partis en fraude 

vers un boulanger ou vers des particuliers ; 

car il faut le dire dans la région tout le monde 

faisait discrètement du pain pour compléter 

l’alimentation de la famille. 

Les maires laissaient bien souvent passer 

des déclarations farfelues espérant que, dans 

un tel cas d’imbroglio paperassier, personne 

ne s’en apercevrait, aidés en cela par le peu 

de  zèle  que  montraient  beaucoup  de 

fonctionnaires de la Préfecture.  

Et puis il y avait ceux qui soufflaient sur les 

braises de la contestation larvée. 

Dans la commune de Paley, il y avait un 

hameau perdu au bout d’un petit  chemin 

s’égarant  dans  la  campagne  :  La  Croix 

Blanche. 

Là vivait un cultivateur de la vieille école. Agé 

de la soixantaine et de petite taille, fait de 

droiture,  de  rudesse  même,  ignorant  les 

compromissions. 

Son courage lui avait valu la Croix de guerre 

au cours de la première guerre mondiale.  

Tout comme le docteur Ghinsberg, il ne put 

accepter la défaite. Patriote, résistant de la 

première  heure,  il  passait  son  temps  à 

convaincre les indécis, n’hésitant pas dans sa 

volonté  farouche  de  lutter  contre 

l’inacceptable occupation,  à enfourcher sa 

bicyclette  pour  aller  parfois  fort  loin  à  la 

découverte d’une problématique liaison avec 

la Résistance organisée. 

Il invitait à chaque occasion ses collègues à 

maquiller comme lui-même leurs déclarations 

et  à  détourner  le  maximum  de  produits 

fermiers  vers  les  particuliers  soumis  aux 

dures  restrictions  de  l’heure  allemande  : 

« C’est autant que les boches n’auront pas 

… » Les boches, les boches ! … C’était son 

mot au «  Père Trembleau  »  comme nous 

l’appelions familièrement.  

Et c’est ainsi que de Blennes à Voulx, de 

Lorrez à Paley, de l’Orvanne au Lunain s’est 

formée une Résistance qui allait devenir de 

plus en plus active selon les évènements 

locaux, les circonstances fortuites. 

Ainsi,  au  début  de  1943,  un  bombardier 

anglais,  touché  par  la  D.C.A.  allemande 

s’écrase  vers  Chevry  en  Sereine.  Deux 

aviateurs sautent en parachute. Le premier 

est découvert par un habitant de Lorrez qui 

ne trouve rien de mieux que d’alerter les 

gendarmes qui ne peuvent faire autrement 

que de le remettre aux autorités allemandes. 

Le  second  atterrit  près  du  cimetière  de 

Villemaréchal et est retrouvé, caché dans la 

haie qui borde le chemin de Tremblay par M. 

DEbauve qui ramassait de l’herbe pour ses 

lapins. Celui-ci lui fait signe de ne pas bouger 

et, la nuit tombée, revient avec des habits 

civils. 

Le risque était gros car repris vêtu en civil, 

l’aviateur perdait son statut de prisonnier de 

guerre  et  les  risques  étaient  encre  plus 

grands pour celui qui avait soustrait et caché 

un  aviateur  ennemi  aux  recherches 

allemandes… 

M. Debauve, un ancien combattant de 14-18 

n’écouta que son cœur et le ramena chez lui 

au café du pays. La cache n’était pas sûre et 

ne pouvait être que provisoire. Il s’en ouvrit à 

son voisin, Gilbert Rolland, et ils décidèrent 

ensemble  de  cacher  l’aviateur  dans  une 

dépendance agricole inutilisée. Plus tard, M. 

Roland  ne  sachant  que  faire,  s’ouvrit  à 

Trembleau  à  la  Croix  Blanche,  qui 

emménagea un vieux bâtiment où personne 

n’entrait jamais et, discrètement l’aviateur fut 

transféré dans sa nouvelle cache. Longtemps 

après,  avec l’aide  d’un  réseau  spécialisé, 

notre  anglais  prit  la  route  du  sud  pour 

regagner l’Angleterre où il vola à nouveau 

avant la fin des hostilités. 

Des années après la fin de la guerre, Jack 

Davidson, c’était son nom, revînt à Paley, à 

Villemaréchal, revoir les lieux de son aventure 

et reprendre contact avec ses sauveteurs. 

 

Contacts difficiles 

 

Trouver  le  contact  avec  d’autres 

organisations de Résistance pouvant  nous 

conduire  à  nous armer  était  devenu  une 

véritable hantise. 

Pourtant le groupe de Voulx, avec Pouvreau, 

Soutan, Dumart avait pu établir le contact 

avec  les  F.T.P.F.  et  participait  ainsi  au 

déraillement  réussi  à  l’embranchement 

ferroviaire de Gretz-Armainvilliers, mais cette 

liaison  fut  rapidement  coupée  à  la  suite 

d’arrestations. 

Ce fut ensuite avec Jacques Lepesme et le 

groupe C.D.L.R. de Montereau qu’ils purent 

espérer un nouveau développement de leur 

action mais hélas Jacques Lepesme fut à son 

tour arrêté. Ce fut un nouvel isolement que ni 

le contact avec M. Caron, ancien député de 

Savoie ni avec Mme Gounon, membre du 

Parti Communiste, qui eux aussi « coupés », 

ne put rompre. 

Plus tard, grâce à Marcel Rohee de Voulx, ils 

purent  enfin  établir  des  relations  avec  le 

maquis  des  Cerisiers  dans  l’Yonne,  que 

commandait Lucien Leclerc et ils purent ainsi 

participer  à  plusieurs  opérations  dans  ce 

département  dont  l’attaque  de  convois 

allemands sur la route de Vallery à Saint-

Valérien. 

Lorsque,  pour  la  première  fois,  Marcel 

rencontre  Edmond  Trembleau,  ils 

découvrirent  l’un  et  l’autre  qu’ils  avaient 

chacun de leur côté œuvré à la même tâche. 

Ils  décidèrent  de réunir  leurs  forces  :  ils 

pourront ainsi contrôler efficacement toute la 

région. 

C’est  finalement  un  peu  plus  tard  que 
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Trembleau, toujours à l’affût, arrive à joindre 

Gaillardon,  entrepreneur  à  Souppes-sur-

Loing,  lequel  commandait  le  groupe 

clandestin  V.P.O.  (Volontaires  Paysans  et 

Ouvriers). 

Pendant ce temps, Paul Pigelet à Blennes, 

qui avait toujours eu des contacts avec ses 

anciens camarades grâce à son point de 

ralliement de la rue Eugène Jumin dans le 

19ième  arrondissement  de  Paris,  recevait 

régulièrement  par  une  «  liaison  »  des 

directives très précieuses. Il lui fallait rompre 

l’isolement  dans lequel il  se trouvait  sur 

place. 

Le  cloisonnement  de  chaque  groupe,  la 

crainte d’une dénonciation, et pire peut-être, 

celle de tomber sur un bavard, posait de 

sérieux problèmes. La plus grande prudence 

était nécessaire. 

L’élevage Pigelet était vaguement au courant 

de l’activité des gens de Voulx. De son côté, 

Pouvreau savait de quel bord étaient les 

gens de la ferme avicole où on découvrait 

toujours de nouvelles têtes, mais quand il n’y 

avait  personne,  Juliette  Pigelet  s’ouvrait 

volontiers. Il fallait en finir  ; alors Pigelet 

décida d’aller trouver Pouvreau et les deux 

hommes  tombèrent  vite  d’accord  et 

décidèrent d’unir leurs efforts. A Voulx, on 

était heureux d’avoir trouvé une filière vers 

les F.T.P. et le Front National de Libération. 

La ténacité de Trembleau avait fini par porter 

ses fruits. Contactant « quelqu’un » de Soisy-

sur-Ecole, celui-ci le renvoyait à Paris. Un 

autre enfin lui avait conseillé dans le plus 

grand  secret  d’aller  voir  à  Souppes  un 

certain  entrepreneur  de  transport,  c’était 

Gaillardon. A Souppes s’était constitué un 

fort mouvement de Résistance que dirigeait 

Gilbert  Gaillardon  et  son  adjoint  Maurice 

Esnault. Ceux-ci avaient réussi à entrer en 

liaison avec Londres grâce à un groupe de 

Montargis et plus tard, avec le Colonel Marc 

O’Neil qui, agent du S.O.E., organisait des 

réseaux de résistance dans l’Orléanais sous 

l’appellation de V.O.P. (Volontaires Ouvriers 

et Paysans).  

Le S.O.E. 5Special Operation Executive) était 

un important service créé par les anglais 

pour former,  armer et aider des réseaux 

clandestins dans les territoires occupés. La 

French  Section  était  elle  dirigée  par  le 

colonel Burckmaster. 

Quand  Trembleau  rencontre  Gaillardon  à 

Souppes,  celui-ci  a  déjà  un  terrain  de 

parachutage homologué par les Anglais au 

lieu-dit de La Brosse dans la commune de 

Cercanceau et a déjà reçu des armes et des 

agents venus d’Angleterre. 

Gaillardon vînt rapidement visiter à la Croix 

Blanche la ferme Trembleau ; Ne vivaient là 

que cinq ou six personnes, tous résistants ou 

sympathisants plus les réfractaires (ndlr : au 

S.T.O.) que cachait le « Père Trembleau ». 

C’était un lieu idéal, à l’écart de la route et le 

hameau  se  prolongeait  par  de  vastes 

champs entièrement  dégagés et  pourtant 

protégés du côté de la route Lorrez-Moret 

par des boqueteaux, les maisons du hameau 

et  les  bâtiments  agricoles  de  la  Croix 

Blanche. 

Immédiatement  adopté  et  agréé  par  les 

services  anglais  comme  terrain  de 

parachutage, la Croix Blanche devînt un lieu 

privilégié de la Résistance. 

 

Des armes venues du ciel 

 

On  y  a  tout  fait  à  la  Croix  Blanche  : 

parachutage d’armes, parachutage d’agents 

de  renseignements,  d’instructeurs, 

transmission  et  réception  de  messages 

radio, dépôt d’armes et d’explosifs. 

La  première  attente  de  parachutage 

commença par la diffusion par la B.B.C. du 

message : « La soupe est chaude ». 2 jours 

après, on entendit « La soupe est bonne ». Le 

premier message était d’attente c’est-à-dire 

« tenez-vous prêts », le 2ième était le message 

de chute, annonçant l’arrivée des colis la 

nuit suivante. Il valait mieux être plusieurs à 

suivre les messages pour ne pas passer au 

travers d’abord, mais aussi  pour avoir le 

temps de réunir l’équipe car nous habitions 

loin les uns des autres. 

Cette première tentative de parachutage fut 

manquée, à son premier passage, l’avion 

volait trop haut, n-a-t-il pas vu les 3 lumières 

et le signal ? …Il n’est pas repassé. 

Peu de temps après, à notre écoute assidue 

de la radio anglaise, on entend « Ce garçon 

mange trop » 3 fois … c’était le message de 

chute qu’on attendait. Il fallait faire vite pour 

réunir une importante équipe, car 3 fois à la 

suite du message, cela voulait dire 3 avions 

et chaque appareil c’était 2 tonnes et demie 

de matériel…Il fallait être nombreux. 

Ceux de Voulx venaient en vélo, pas plus de 

1 ou 2 à la fois avant la nuit, avant le couvre-

feu.  Il  en  était  de  même pour  ceux  de 

Souppes. Quant à l’équipe de Trembleau, 

elle était pour la majeure partie sur place ou 

dans les villages voisins. 

Tous  arrivés  et  réunis  chez  Trembleau, 

Gilbert  Gaillardon  expliqua  à  tous  ces 

participants,  pour  la  plupart  néophytes, 

comment on allait procéder et le rôle de 

chacun. 

Le balisage du terrain se fait par 3 points 

lumineux disposés au sol pour former un 

triangle isocèle très allongé, placé dans le 

sens où l’avion devait passer et lâcher ses 

colis.  La lumière de tête devait faire par 

allumage  et  extinction  une  lettre  de 

l’alphabet morse. 

Cette nuit-là, Gaillardon voulut appliquer des 

directives  données  par  les  agents  qui 

avaient été parachutés.  Cela consistait  à 

utiliser de petits braseros au charbon de 

bois sur lequel on envoyait quelques gouttes 

d’essence  au  moment  du  passage  de 

l’avion.  Malheureusement,  un préposé au 

brasero, au moment du premier passage, 

envoyait  la  totalité  du  verre  d’essence. 

Grosse  lueur  dans  la  nuit  mais  plus 

d’essence pour la passage suivant. L’avion 

repassa et n’apercevant que 2 feux hésita et 

s’éloigna de nouveau. Esnault pendant ce 

temps eut le temps d’aller  chercher une 

grosse lampe de poche pour remplacer le 

brasero en panne d’essence. Enfin après un 

temps assez long, l’avion repassa beaucoup 

plus  bas  et  lâcha  une  vingtaine  de 

parachutes,  qui  malheureusement  vinrent 

tomber dans le champ de blé non fauché, ce 

qui  n’était  pas  prévu  !  Pas  le  temps 

d’épiloguer sur l’incident, déjà le 2ième avion 

tournait. Mais pour ce 2ième avion, Gaillardon 

avait  eu  le  temps  d’envoyer  à  la  ferme 

quelqu’un chercher  des lampes  torche à 

piles avec lesquelles s’établit le balisage. Au 

3ième  passage,  de nouveau 19 containers 

arrivèrent sur le terrain. 

Voici le récit que le Père trembleau fit lui-

même par écrit (retrouvé après sa mort dans 

ses papiers) : 

« Entre minuit et minuit trente, les hommes 

prennent  place.  Les  deux  gendarmes,  il 

s’agit  de  deux  gendarmes  résistants 

membres du groupe, qui montent la garde 

sur la route départementale de Lorrez à 

Moret.  Mon fils  Camille  et  un camarade 

gardent le chemin qui conduit à Paley et 

deux autres se placent sur le chemin de 

terre qui conduit à Tesmieres. Trois feux de 

bois déposés en triangle sont préparés. Au 

moment venu, on jettera un verre d’essence. 

C’est Gaillardon qui à l’aide d’une lampe de 

poche fera les signaux en morse. 

Un premier avion arrive vers 1h30 et survole 

le terrain plusieurs fois à très basse altitude 

et fait un bruit infernal. Il s’en va sans rien 

lâcher. Je dis à Gaillardon qu’il est mal placé 

car  il  est  à  l’opposé  par  rapport  à  la 

consigne  qu’il  m’avait  indiqué 

précédemment.  Finalement  à  l’apparition 

d’un autre avion, il se transporte à l’autre 

extrémité  de  la  ligne  et  fait  le  signal 

convenu.  L’avion  qui  repasse  à  nouveau 

lâche le chargement et nous avons la joie de 

voir tomber les précieux containers depuis si 

longtemps désirés. Il est à peine disparu 

qu’on entend le ronflement d’un autre avion. 

Ce dernier fait un tour au-dessus du terrain, 

revient aussitôt et lâche son chargement. Et 

maintenant, tous à l’œuvre pour le transport 

de ces lourds colis. 

Ce sont Gaillardon et Esnault son adjoint qui, 

les premiers, décrochent les parachutes, les 

plient  et  les  remettent  dans  leurs  étuis 

pendant  que  les  hommes  se  mettent  à 

quatre pour transporter un container jusqu’à 

la grange distante de plus de deux cents 

mètres. Ça fait lourd et c’est bien fatigant. 

Pour moi, c’est trop lourd et j’emporte les 

parachutes et les range également dans la 

grange ; je suis aidé par ma cousine Alice 

Carre. Ils sont comptés et Gaillardon nous 

fait remarquer qu’il manque un colis… Nous 

battons toute la plaine mais sans succès ; 

nous ne trouverons pas le colis manquant. 

Nous restons tous à la maison et Gaillardon 

ouvre  deux  caisses  contenant  les  petits 

déjeuners et en distribue à tous les hommes 

présents. J’apporte le pain, le cidre sur la 

table et les hommes se restaurent. Ils en ont 


